
AVE RTISS EMENT.
Eg® A plupart des Hiftoriens qui ont porte leur Jugement 
Ool fur le dixiéme Siede, nous 1’ont reprelenté comme un

1 Siede de tenebres, d’ignorance, d’obfourité, de defor- 
K^^^fldres, & de déreglemens. L’Auteur de la Perpetuiti de 

la Poi a entrepris de le j u ftifier de ces reproches , & de 
Petrei faire voir au contraire, Que cejl un des plus heuveux Siecles de iEglife, 

tóo'p”1 qui naumt que des defordres communsaux Sieclesprécedens3 a des avan* 
v‘}(7' tages tresfinguliers. Un troifiéme qui tiendroit un milieu entre ces 

deux extrémitez, me lèmbleroit avoir pris le meilleur parti : Car fi 
d’un coté TAuteur de la Perpetuiti a fort bien montré quii y a eu 
de laints Hommes, & quelques gens’ éclairez dans ce Siede ; on 
ne peut dilconvenir de l’autre , que l’ignorance > les vices &: les 
déreglemens n aient regné dans la plus grande panie du monde. 
Le petit nombre d’Auteurs qui ont écrit dans ce Siede , le peu 
d’Ouvrages qu’ils nous ont làiffez, la maniere dure & barbare dont 
ils font écrits , les cholès quìls contienncnt , les plaintes que ces 
Auteurs font eux-mémes fur les defordres qui regnoient de leurs 
temps , font des preuves évidentes que les reproches que l’on fait 
contre ce Siede, ne font pas làns fondement -, &: fi l’on veut com
parer les Auteurs, les Ouvrages, les Matieres qu’ils ont traitées, les 
Reglemens des Conciles , la Difcipline de l’Eglilè , & les moeurs 
des Chrétiens de ce Siede, avec ceux des précedens ; il n’y a qui 
que ce foit, qui n’avouè qu’il leur eli beaucoup inferieur. Il eft vrai 
quii y a eu des defordres dans tous les Siecles 5 mais qu’ils aient 
été pareils à ceux qui ont regné dans le dixiéme Siede , qu’ils aient 
été aulii répandus & aulii generaux, c’eft ce qu’on ne f^auroit di
re avec vrailemblance. Car qui pourroit foutenir lèrieulèment que 
ce Siede ait été auffi-bien partagé en foience & en éloquence, aulii 
feconden Hommes illuftres, aulii rempli d’Auteurs Ecdefiaftiques, 

* x aulii


